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Les yeux ouverts 
Claude-Emmanuelle Yance 

— Asseyez-vous, madame, détendez-vous. Le fauteuil n'est pas trop 
haut, ça va? 

Bon, alors, nous allons examiner ces yeux qui, paraît-il, ne voient plus 
comme avant. Pourtant, ils sont fort beaux ces yeux, lumineux, du 
velours. 

Vous voyez ce petit appareil, c'est un ophtalmoscope. Il va me 
permettre d'aller au fond de votre regard, comme en eau profonde. Ouvrez 
grand, regardez ce point brillant au-dessus de ma tête. C'est bien. 
Maintenant, tournez les yeux tout à fait à droite. À gauche... Voilà, c'est 
parfait 

À présent, je vais mettre des petites lentilles devant vos yeux et vous 
me direz ce que vous voyez, d'accord? Ne vous fatiguez pas, ne cherchez 
pas à mieux voir, dites seulement ce qui vous semble clair. Avancez un 
peu la tête, n'ayez pas peur. Ce sera un peu froid sur votre nez mais 
bientôt vous ne le sentirez plus. Voilà... Et maintenant, vous pouvez me 
dire ce que vous voyez? 

— La mort en face. 
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